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PERSONNAGES 

Charlotte : téléprospectrice, soumise, discrète, 
un peu coincée. 

Caroline : photographe, baroudeuse, l’esprit en 
révolte. Artiste dans l’âme. 

Durée : 1h45 

Résumé 

Charlotte et Caroline, deux touristes dans un pays 
étranger, ont été enlevées. Elles sont détenues dans un 
lieu clos sans possibilité de voir qui que ce soit. De 
cette situation dramatique nait une complicité. 
Charlotte est une femme simple qui vivait dans une 
vie simple. Caroline quant à elle est une artiste, une 
photographe qui aime barouder. Les deux caractères 
vont se découvrir… 
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ACTE 1 

SCÈNE 1 : CHARLOTTE ET CAROLINE 

Charlotte est repliée sur elle-même. Ses vêtements 

sont froissés et souillés. Elle mange machinalement 

une soupe, sans intérêt, le regard plongé dans le vide. 

Elle est affaiblie, à bout de nerfs. Elle achève le 

contenu de son assiette mais ne s’en rend pas compte. 

Elle continue mécaniquement de porter la cuillère à 

sa bouche. Elle regarde l’assiette vide, s’interrompt, 

se lève de la chaise où elle était assise en délaissant 

l’assiette sur une table sommaire. Elle se dirige vers 

un coin sombre de la pièce, sort un paquet de 

cigarettes, en ôte une du paquet, l’allume. Elle veut 

ranger sa boite d’allumettes mais la renverse sur le 

sol. Méticuleusement elle ramasse une à une les 

allumettes. Un cri s’élève au dehors mais Charlotte 

n’y prête pas attention. 

Caroline : – Lâchez-moi ! 

Caroline est projetée dans la pièce et s’effondre 

sur le sol. Charlotte ne bronche pas et continue le 
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ramassage d’allumettes. Elle pose la boite pleine sur 

la table et regarde une nouvelle fois dans le vide. 

Caroline au sol rouspète et sanglote. 

Caroline : – Bandits… Brutes… Sauvages… 
Salauds… espèce de… espèce de… ! 

Caroline se calme doucement. Elle a une 

chaussure à la main et se rechausse puis se dirige en 

boitillant vers un lit. Elle s’y assied, prend un paquet 

de cigarettes et un briquet. Le paquet est vide. Elle le 

chiffonne et désabusée, le jette. 

Caroline : – Merde ! 

Charlotte sort de son mutisme, prend une cigarette 

de son paquet et la lance à Caroline. 

Charlotte : – Tiens ! 

Caroline ramasse la cigarette et l’allume. 

Caroline : – Mais que se passe-t-il ? Je n’y 
comprends rien ! 

Charlotte reste muette et immobile. 

Caroline : – Que faites-vous ici ? 

Charlotte ne répond pas. 

Caroline : – Qui sont ces types ? 

Charlotte : – Je ne sais pas ! 

Caroline : – Que veulent-ils ? 

Charlotte : – Je ne sais pas ! 


